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CHAPITRE 1 


Il était exactement 8h quand ce lundi matin, 
obéissant à une règle de précision horaire qu'il s'était 
toujours imposée, Rudolf Gurtz entra dans le bureau 
où il travaillait habituellement avec Roberta, sa 
collègue. Le visage rond quasi poupin, le nez chaussé 
de petites lunettes rondes, le crâne chauve et la 
serviette en cuir usagée tenue à bout de bras, Rudolf 
incarnait véritablement le type d’employé 
scribouilleur modèle apprécié de ses collègues et de 
son patron du fait de ses compétences, de sa 
méticulosité, mais aussi de son absence totale d'esprit 
contestataire. Tout en lui évoquait un certain 
effacement, voire une forme de médiocrité. À cet 
éternel célibataire à quelques mois de la retraite, on 
ne connaissait que deux « passions » : d’une part la 
confection de maquettes d'avions et de bateaux qu'il 
achetait dans des boîtes toutes préparées à cet effet 
et qu'il rangeait ensuite dans des vitrines chez lui et, 


d'autre part, la photographie de paysages à l’aide de 
son vieil appareil Canon AE-1 grâce auquel il réalisait 
encore des diapositives lors de courtes excursions en 
forêt ou en montagne. À dire vrai, il avait une autre 
passion dont il ne parlait jamais et pour cause... Dans 
un village proche du sien où il avait hérité d’un 
appartement, il recevait de jeunes adolescents pour 
les photographier nus à l'aide d'un appareil 
numérique. Après les avoir parfois quelque peu 
« touchés » ou même « cajolés » s'ils l’acceptaient, il 
leur offrait quelques-uns de ses clichés en 
remerciement. Tel était le côté sombre et caché de ce 
personnage si discret... 

Comme chaque jour et selon son rituel, il 
accrocha son éternel manteau dans son armoire 
vestiaire, s’assit à sa table de travail et en ouvrit le 
tiroir de droite d’où il extirpa un porte-plume 
réservoir. Il consulta son agenda où il avait peu de 
choses à écrire, puis saisit le premier dossier qui se 
trouvait sur sa gauche avec une pile d’autres. Il 
commençait à le parcourir quand Roberta entra. Cette 
femme était l’antithèse même de Rudolf. Vêtue d’un 
jean moulant et d’un chemisier jaune entre-ouvert, sa 
crinière blonde teintée de mèches rouges attirait 
immédiatement le regard sur son visage dévoré par 
une bouche pulpeuse et deux grands yeux bleus dont 
le charme évident était encore renforcé par un 
maquillage étudié. Elle avait fêté ses 30 ans 
récemment et, bien que mariée, aimait encore se 


laisser courtiser par les hommes. Très extravertie, 
elle lança de sa voix claire : 

- Salut Rudolf, tu vas bien ? Tu as passé un bon 
week-end ? 

Rudolf releva la tête, la regarda avec cette 
expression quasi étonnée qu'il avait quand il la 
retrouvait chaque lundi et lui répondit de sa voix 
chantante : 

- Bonjour Roberta. Oui je vais bien. Et toi ? 

- Moi j'ai passé un week-end super. Mon mari et 
moi nous avons profité du soleil pour nous rendre sur 
une plage. Et devine quoi ? Quand nous sommes 
arrivés là nous avons découvert qu’elle était en partie 
naturiste... 

- Oh ! Et alors, qu'avez-vous fait ? Vous avez 
modifié vos projets ? 

- Au contraire ! Tu penses, on en a profité. 
C'était chouette de se retrouver au milieu de tous ces 
gens nus. 

- Ah oui, je vois. 

- Tu vois, tu vois. Tu vois rien du toutoui!Jete 
connais ; toi tu te serais sans doute sauvé. 

- C'est fort possible en effet. De toute façon, tu 
le sais, je n'aime pas trop la foule et encore moins la 
mer. Je préfère les forêts et les montagnes. 

- À chacun ses goûts. Et sinon, toi, qu’as-tu fait 
de bon ce week-end ? 

Alors, mis en confiance par cette collègue quile 
subjuguait quelque peu, Rudolf osa se lancer... 


- Moi ? Eh bien j'ai passé une bonne partie du 
week-end à reclasser mes diapositives. Et aussi. et 
puis. euh... 

- Ben quoi ? Qu’as-tu donc à bredouiller ainsi ? 

- Euh, c'est-à-dire que Tu sais, la semaine 
dernière, il m'est arrivé quelque chose 
d’'extraordinaire.. 

- Quelque chose d’extraordinaire ? A toi ? Mais 
quoi donc mon dieu ? 

- Eh bien, j'ai vu un ovni. 

- Un ovni ? 

Roberta éclata de rire. Rudolf en fut tout 
décontenancé. Mais sa collègue se calma et reprit : 

- Un ovni, rien que ça. Tu avais tes lunettes au 
moins ? 

Cette fois, Rudolf lui répondit d’un air un peu 
pincé. 

- Evidemment que j'avais mes lunettes. Et je l’ai 
bien vu parce qu'il était tout proche. 

- Vraiment ? Et comment était-il cet ovni ? 

- Oh, très gros. Il avait un peu la forme d’un 
ballon de rugby ou d’une virgule en position couchée. 

- Une virgule couchée... Eh ben, heureusement 
que je te connais, car sinon je croirais que tu me fais 
une blague. 

- Mais c’est la vérité Roberta ! Et même que cela 
ne s’est pas produit qu’une fois. 

- Ah bon ? Raconte-moi donc... 

- Eh bien la première fois c'était mardi dans 


l'avant soirée. Mais mercredisoir, alors que j'allais me 
coucher, il est revenu. Cette fois il se tenait plus 
éloigné et il avait des feux clignotants tout au long. 

- Mais pourquoi as-tu attendu si longtemps 
pour m'en parler ? 

- Justement, j'attendais d’avoir des preuves. 

- Des preuves ? Mais quelles preuves ? 

- Eh bien tu sais que je suis passionné de 
photographie... 

- Oui, et alors ? 

- Eh bien je l'ai photographié. Les deux fois. 

- Les deux fois ? 

- Oui. Jeudi, tu penses bien, je suis vite allé 
porter mon film à développer. Et je suis allé le 
rechercher vendredi soir. J'ai réussi mes trois dias, 
Roberta ! La première du mardi et les deux autres du 
mercredi. 

- Tu as réussi tes dias d’ovni ? 

- Comme je te le dis. 

- Tu me les montreras ? 

- Bien sûr si tu veux. D'ailleurs, je les ai prises 
avec moi. 

- Tu les as ici ? Fais vite voir. 

- Approche donc. 

Rudolf se pencha vers sa serviette dans laquelle 
se trouvait immanquablement la boîte contenant les 
deux tartines qu'il mangeait à midi. Mais il en sortit 
cette fois une autre boîte en matière plastique, 
beaucoup plus petite et l’ouvrit. Dedans, il y avait 


trois diapositives, montées chacune sous un cache. 

- Regarde. 

Roberta prit délicatement chaque diapositive et 
les examina les unes après les autres. Sur les deux 
premières elle ne vit pas grand chose sinon des points 
ou des taches lumineuses sur fond noir. Mais sur la 
troisième elle put distinguer aisément un objet très 
lumineux, rouge et blanc, dans un ciel nuageux. 

- Ouais... là je le vois bien. C’est impressionnant. 
Où as-tu pris ce cliché ? 

- De chez moi parbleu, par la fenêtre ouverte. 
Quand j'ai vu cet engin stationnaire qui est apparu 
soudainement dans le ciel, j'ai juste eu le temps de 
prendre mon appareil photo et de faire un cliché sans 
même effectuer le moindre réglage. C’est pourquoiles 
arbres sont assez sombres. C’est également causé, je 
pense, par la forte luminosité de l'engin. 

- Ben ça alors. Si je n'avais pas vu cette photo je 
ne t’aurais jamais cru. Ben ça alors. Que cela te soit 
arrivé à toi et pas un autre m'épate vraiment. Tu en as 
parlé à d’autres personnes ? 

- Non. Pas encore. Je n’ai pas osé. J'ai peur qu'on 
me prenne pour un fou. Toi je t'en parle parce qu'on 
se connaît, on travaille toute la semaine ensemble.Tu 
sais que je ne suis pas un charlatan ou un cinglé. 

- Ah ça, c'est sûr. 

- Ce week-end, tu penses bien, j'ai passé 
beaucoup de temps à regarder mes trois dias en les 
projetant sur grand écran. Et même, je suis allé chez 


le libraire et j'ai acheté un livre sur les ovnis. Je l’ai lu 
d'une traite. C’est du sérieux tu sais ces trucs-là. 

- Du sérieux ? Ouais, peut-être... Moije crois que 
ce sont des prototypes secrets des amerlocs ou 
d'autres. 

- Pas possible, ça se saurait depuis tant 
d'années. Et puis les premiers ovnis ont été vus dès 
l'antiquité tu sais. 

- Dès l'Antiquité ? Ca je n’savais pas... 

- Moi je crois que ce sont des extraterrestres qui 
nous visitent depuis l’aube des temps. Ce week-end 
j'ai cherché des informations à ce sujet sur internet. 
Eh bien il y en a des tas. J'ai eu tort de ne pas 
m'intéresser à ce sujet plus tôt car c’est passionnant. 

- Eh bien tu as eu bien de la chance de faire ces 
photos. Et que vas-tu en faire à présent ? 

- Je ne sais pas. Ne rien en dire peut-être. De 
toute manière, même avec ces photos, qui me croira ? 
Les savants ne croient pas aux ovnis. 

- Peut-être que tu pourras les faire changer 
d'avis ? 

- Je n'y crois pas trop. 

- Ben moi j'en suis quasi certaine. 

- Allons, ne parlons plus de tout cela. Nous 
avons du travail. 

Et, tout aussitôt, Rudolf se replongea dans ses 
dossiers. Roberta, de son côté, se mit trier quelques 
fiches, puis elle sortit du bureau pour aller chercher 
le courrier. 


CHAPITRE 2 


Il était midi cinq. Roberta était sortie comme de 
coutume pour aller s'acheter un sandwich. Après 
s'être rendu aux toilettes pour se laver 
méticuleusement les mains, Rudolf était rentré dans 
son bureau et déballait ses tartines lorsque deux de 
ses collègues, un homme et une femme, ouvrirent la 
porte. 

- Et alors, cachottier, on dit que tu as 
photographié des ovnis ? 

- C'est-à-dire que... oui, enfin je le pense. 

- Montre donc voir si tu es d'accord ? 

Un peu embarrassé par cette intrusion 
inattendue, Rudolf posa là ses tartines et rouvrit sa 
serviette où il avait mis la petite boîte. Il la tendit à 
ses deux collègues en leur recommandant de ne 
surtout pas poser les doigts sur les pellicules. 

Précautionneusement, les deux collègues 
observèrent les clichés et sifflèrent d'admiration. 


L'homme commenta : 

- Eh ben ! Sur celle-là, au moins, on voit bien 
l'objet. J'ai jamais vu un truc pareil. Et tu dis que ça 
survolait ton jardin ? 

- Oui, c'était en vol stationnaire et puis c’est 
parti à toute allure, comme ça, en faisant « pfuuuu »... 

- Ben mon bonhomme, avec ça tu vas devenir 
célèbre... 

- Je n'en demande pas tant. D'ailleurs je n’en 
avais encore parlé qu’à Roberta. 

- Mais c’est elle précisément qui nous en a 
parlé, comme elle en a sans doute parlé à tout le 
monde dans la boîte d’ailleurs. 

L'air un peu effrayé, Rudolf s’exclama : 

- Tout le monde ? Alors tout le monde est au 
courant ? 

- Ben évidemment mon vieux. C'est pas le genre 
de truc qu'on peut garder pour soi. Enfin, tu fais ce 
que tu veux, bien sûr... 

Ayant ainsi parlé, l'homme se retira suivi par sa 
collègue qui était restée tout au long muette 
d'étonnement et d'envie. Rudolfresta seul etsongeur. 
Mais pour l'instant, ce qui lui importait en priorité, 
c'était de manger ses tartines. 

C'est alors que Roberta rentra. Elle retira sa 
petite veste en cuir, s’assit à son bureau, ouvrit un 
journal féminin et commença à manger son sandwich. 
Rudolf l'interrogea : 

- C'est vrai que tu as parlé de mes diapositives 


dans toute la boîte ? 

- Ben oui, y'a pas d'mystère, non ? 

- Quand même... Voilà justement deux collègues 
qui sortent d'ici. Ils voulaient voir mes clichés. 

- Normal, non ? C'est pas tous les jours qu’une 
chose pareille arrive. 

- Sans doute, sans doute. Mais enfin, tu aurais 
pu me demander mon avis avant d’'ameuter tout le 
monde. 

- Ben ca alors ! Moi qui croyais te rendre 
service... 

- Me rendre service ? Comment ça ? 

- Ben comme il ne t'arrive jamais rien, c'était 
l'occasion de te mettre un peu en avant, de faire en 
sorte que les autres t'envient un peu quoi. 

- Oui, je comprends. Cela partait d’un bon 
sentiment. Mais j'espère bien qu'on ne va pas trop 
m'ennuyer avec cette histoire... 

Pourtant, jusqu'à la fin de la journée, à plusieurs 
reprises, des collègues vinrent lui demander de jeter 
un coup d'oeil sur ses dias. Et à chaque fois ils s’en 
allèrent étonnés et admiratifs. 

Ce jour-là, à l'heure de son départ, Rudolf fut 
heureux de ranger ses effets et d’enfiler son manteau 
pour quitter les lieux. Car toutes ces visites qu'il avait 
reçues avaient pas mal perturbé son train train 
quotidien. Or, juste au moment où il allait sortir, son 
patron arriva. C'était un homme de haute taille et de 
large carrure, d'aspect jovial et toujours tiré à quatre 


-10- 


épingles. 

- Eh bien Rudolf, qu'est-ce que j'ai appris ? Vous 
avez photographié des extraterrestres ? 

Confus, Rudolf répliqua : 

- Oh, bonjour monsieur le directeur. Pas des 
extraterrestres, non... 

- Oui, des ovnis quoi ! 

- Seulement un monsieur le directeur. 
Seulement un, mais deux jours de suite. Puis il n’a 
plus reparu. 

- Ce sont là des détails. L'important ce sont vos 
photos. 

- Des diapositives, monsieur le directeur, des 
diapositives. 

- Bon, mais c'est pareil, sauf que c'estassez petit 
et qu'on n'y voit pas grand chose sans un écran. Vous 
voulez bien me les montrer ? 

- Mais certainement monsieur le directeur. 

Une fois de plus, Rudolf ouvrit sa serviette eten 
sortit la petite boîte. Il osa ajouter : 

- Faites attention monsieur le directeur, il ne 
faut surtout pas poser vos doigts sur la pellicule car 
elle en serait abîmée. 

- Je sais Rudolf, je sais. J'ai moi-même fait des 
diapositives dans ma jeunesse. C’est hélas déjà loin. 

L'homme ouvrit la boîte et prit le temps de 
scruter chacune des dias. 

- Avez-vous pensé à en faire tirer des 
agrandissements sur papier ? Car il faut bien le dire, 
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sur deux d’entre elles on ne voit pas grand chose. J'ai 
un ami qui possède encore un appareil Nikon 
spécifiquement dédié aux scannages professionnels 
des négatifs. Voulez-vous que je lui demande de faire 
ce travail pour vous ? Il sera sans doute ravi de vous 
rendre ce petit service. 

Rudolf n’osa pas refuser cette offre généreuse 
et confia donc la petite boîte à son patron, le remercia 
par avance et lui serra chaleureusement la main enle 
quittant. Puis il rentra chez lui. 
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CHAPITRE 3 


Arrivé chez lui, Rudolf fit réchauffer un repas 
surgelé dans son micro-ondes. Exceptionnellement, il 
ouvrit une bouteille de vin et en but la moitié avec 
son repas. Puis il s'installa devant son ordinateur et 
ouvrit le site YouTube où il commença à chercher des 
informations sur d'éventuelles incursions des 
extraterrestres dans les civilisations du passé. Il 
regarda ensuite les informations du jour à la 
télévision puis revint à son ordinateur jusqu'à 22 
heures. Alors il monta dans sa chambre. 

Tout ce qu'il avait vécu ce jour-là l'avait pas mal 
excité nerveusement. Tous ces gens venus dans son 
bureau et qui s'étaient intéressés à ses « exploits » 
alors qu'habituellement ils ne lui adressaient qu'un 
bonjour amical ou quelques mots de courtoisie lui 
avaient un peu fait tourner la tête. Du tiroir de sa 
table de nuit il sortit un petit essuie éponge et un 
album de photos. D'habitude, c'était le vendredi soir 
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que, par hygiène selon lui, il se masturbait en 
regardant les photos numériques d'adolescents qu'il 
avait prises et transférées sur papier glacé à l’aide de 
sonimprimante jet d’encre.Il pensa qu’en faisant cela 
ce soir-là il pourrait enfin se changer les idées. 

Quand il en eut terminé, il prit une douche etse 
coucha pour s'endormir ensuite rapidement du 
sommeil du juste. 


Le lendemain, dès 8 h, il arriva comme 
d'habitude au bureau. Roberta le suivit de peu. 

- Et alors, ton ovni n’est pas revenu ? 

- Non, pas que je sache. 

- Tu as demandé à tes voisins s'ils l'ont vu 
également ? 

- Non, je n'y ai pas pensé. 

- C'est un tort. Davantage de témoignages 
rendraient ton récit plus crédible encore. 

- Tu as sans doute raison. J'y réfléchirai. 

Mais Rudolf, qui craignait que la journée 
mouvementée précédente ne se reproduise se tut et 
se plongea aussitôt dans ses papiers. 

La journée fut certes plus calme, bien que 
d’autres collègues vinrentencore lui demander à leur 
tour de voir ses dias. A toutes et tous il répondit que 
c'était le patron qui les avait. Etils s’en allèrent déçus. 


Le mercredi matin, Rudolf constata que son 
aventure semblait avoir été quelque peu oubliée de 
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ses collègues. Il ne reçut en effet plus aucune visite. 
Mais à midi, la porte s’ouvrit en grand pour laisser 
passage au directeur. Rudolf en abandonna ses 
tartines, se leva et salua obséquieusement l’arrivant. 

- Oh, bonjour monsieur le directeur. Que puis-je 
pour vous ? 

- Rien mon bon Rudolf. C'est plutôt moi qui vais 
pouvoir faire quelque chose pour vous. Regardez, 
voici les tirages papier que mon ami a bien voulu 
réaliser pour vous être agréable. Il a été stupéfait par 
vos clichés et il m'a dit avoir voulu réaliser ce travail 
avec le plus grand soin possible. Et tenez, voici une 
petite clé USB sur laquelle il a mis tous les fichiers 
électroniques des scans originaux et des versions 
quelque peu retravaillées pour mieux faire apparaître 
certaines couleurs ou contrastes. Alors, que pensez- 
vous de ces tirages ? 

- Ils sont magnifiques monsieur le directeur ! Je 
vous en remercie et, surtout, remerciez-en de ma part 
votre ami. 

- Ce n’est rien voyons mon bon Rudolf. Cela en 
valait bien la peine je crois. Je suis moi-même très 
heureux de pouvoir désormais mieux voir ce qu'il y 
avait sur les deux dias où, au départ, je n'avais 
distingué que de petites taches lumineuses. Une fois 
celles-ci agrandies, on voit une foule de détails 
intéressants. Tout cela me semble réellement 
inexplicable. Avez-vous songé à alerter la presse ? 

- Oh non monsieur le directeur. 
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- Eh bien songez-y, à moins que d’autres n’y 
songent à votre place, sait-on jamais. Mais je dois 
m'éclipser en vitesse car j'ai un rendez-vous 
important. Je vous laisse tout cela. Encore toutes mes 
félicitations. 

En sortant, le patron croisa Roberta qui 
revenait avec son sandwich. Quand elle vit les photos 
étalées sur le bureau de Rudolf elle s’exclama : 

- Oh, mais c'estton ovni! Fichtre,onlevoitbien 
mieux ainsi. Et surtout tes deux autres clichés. C'est 
super et diablement intrigant faut l'avouer. Quelle 
chance tu as eue de pouvoir observer cet engin. Et 
surtout de le photographier avec autant de précision. 

- Oui, j'en suis particulièrement heureux. Bon 
appétit à toi ! 

Roberta se plongea dans son magazine féminin 
et mangea en silence. Un silence que n'interrompit 
pas une seconde Rudolf qui rangea prudemment les 
clichés et la clé USB dans sa serviette. 

Mais ce qui était à craindre se produisit. Dès 
l'après-midi, quelques collègues revinrent visiter 
Rudolf pour lui demander de jeter un coup d'oeil sur 
les clichés dont Roberta leur avait parlé. Cette 
dernière ne savait décidément pas tenir sa langue. 


Tout cela chamboula donc une fois de plus le 
train train routinier de Rudolf qui rentra cette fois 
chez lui en faisant un détour chez un traiteur à qui il 
acheta de quoi se faire un bon repas qu'il arrosa avec 
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l'autre moitié de la bouteille de vin qu'ilavaitouverte 
deux jours plus tôt. 
Il était 20h quand le téléphone sonna.. 


CHAPITRE 4 


- Bonsoir Monsieur, je me présente : Luis 
Martinez. Je suis journaliste dans un bulletin régional 
apolitique. Notre job consiste principalement à 
signaler diverses manifestations folkloriques et 
autres dans notre belle région. Nous publions aussi 
quelques articles d'ordre touristique ou relatifs à des 
artisans ou des personnes qui, pouruneraisonouune 
autre, méritent d’être signalées pour leurs activités. 

- Oui, et que me voulez-vous ? 

- J'ai reçu ce matin un coup de fil d’un ami qui 
est passionné de photographie et qui m'a expliqué 
avoir réalisé pour vous hier soir des scans de 
plusieurs clichés que vous avez eu la chance de 
prendre.llles avait reçus, m'a-t-il dit, de votre patron. 
J'ai donc fait ma petite enquête et c’est ainsi que j'ai 
pu obtenir vos coordonnées. 

- Ah oui, je comprends. Mais je ne vois toujours 
pas... 
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-J'aimerais pouvoir vous rencontrer et discuter 
avec vous de cette affaire susceptible d’intéresser nos 
lecteurs. 

- Me rencontrer ? Mais pourquoi donc ? 

- Eh bien pour une sorte d’interview si je puis 
dire. 

- Une interview ? Oulala. Je ne sais pas. Je n'ai 
jamais fait cela. Non, vraiment, je ne sais pas si je 
dois... 

- Rassurez-vous, cela n’a rien de traumatisant 
vous savez. On pourrait faire cela sous la forme d’un 
simple dialogue cordial entre vous et moi. Il n’y aura 
ni caméra ni micro qui pourraient vous intimider. 

- Ah, bon. Alors oui, pourquoi pas. Mais où et 
comment ? 

- C'est comme vous le voudrez. Je peux venir 
chez vous ou vous pouvez venir chez moi. Demain 
jeudi par exemple, en avant soirée ou en soirée, peu 
m'importe. Que préférez-vous ? 

- Euh, je n'aime pas sortir le soir. Si vous 
pouviez passer ici, je préférerais. 

- Pas de problème. Alors demain 20 h, cela vous 
conviendra ? 

- Oui, demain, pas de problème, je vous 
attendrai. 

- Parfait, alors à demain. 

- À demain, oui. Bonne soirée à vous. 

- Pareillement. 


-19- 


La journée au bureau fut plus calme que la 
précédente. À nouveau on semblait avoir oublié 
l'incident et Rudolf était retombé dans cette sorte 
d'anonymat qui lui convenait bien. Quand il rentra 
chez lui, il se fit simplement un plat de pâtes et 
attendit son visiteur... 


Quelques minutes avant 20 h, ce dernier sonna 
à la porte. Rudolf l'introduisit et le fitentrer dans son 
salon où il lui offrit de s'asseoir dans un fauteuil en 
face de lui. Il lui proposa poliment de prendre une 
collation et s’adressa à lui. 

- Eh bien Monsieur, je vous écoute, je suis à 
votre disposition. 

- J'aimerais que vous me racontiez avec un 
maximum de détails et de précisions ce qui vous est 
arrivé. Je prendrai quelques notes si vous le voulez 
bien. 

Alors, Rudolf commença son récit comme s’il 
faisait une conférence. 

- Eh bien il devait être 17h30 environs. Je suis 
allé dans ma chambre à coucher pour y remplacer 
une ampoule du lustre qui avait cessé de fonctionner 
le matin même. Le temps était à la pluie et il faisait 
sombre mais assez clair quand même pour qu'il ne 
me soit pas utile d'allumer la lumière pour effectuer 
mon petit travail. Soudain, alors que je dévissais la 
lampe défectueuse, je fus surpris par une grande 
clarté qui illuminait la chambre du dehors. Je me suis 


-20- 


retourné et, par la fenêtre, j'ai vu un gros objet 
allongé tout blanc avec sa partie avant rouge. Il avait 
la forme d’une sorte d’ovale ou, plutôt, d’une virgule 
couchée à l'horizontale. Commeil ne bougeait pas, j'ai 
eu de suite l’idée de le photographier. Je me suis 
précipité sur mon appareil photo, un Canon AE-1 qui 
esttoujours dans ma garde-robe, j'ai ouvert la fenêtre 
et j'ai pris, en hâte, une photo en ne me souciant pas 
trop des réglages. Fort heureusement, car à peine 
avais-je pris cette photo que l’objet s’envola ou, 
plutôt, s’élança hors de ma vue en faisant une sorte de 
« pschhhh.» Ensuite, je n'ai plus rien vu. Et comme 
j'utilise encore des films dias, je n'ai pas pu savoir 
dans l'immédiat si la photo était réussie ou non. 
Comme on ne sait jamais, j'ai ensuite réglé l'appareil 
sur une grande ouverture, mais un déclenchement de 
1/60e pour éviter le bouger éventuel. J'ai attendu un 
long moment à ma fenêtre, mais rien de spécial ne 
s’est plus produit. Alors j'ai rangé mon appareil photo 
sans modifier les réglages. Le lendemain, alors que 
j'allais me coucher, j'ai vu une lumière anormale dans 
le ciel. J'ai regardé avec attention et je me suis dit que 
ce pouvait être mon objet mystérieux qui était 
revenu. J'ai alors pu prendre deux clichés avant qu’à 
nouveau il s’enfuie à grande vitesse. Depuis lors, je 
n'ai plus rien vu d’anormal. Je suis allé déposer le film 
chez mon photographe dès le lendemain, sans rien 
préciser à son sujet. II me l’a rendu comme 
d'habitude, sous forme d’un rouleau que j'ai ensuite 
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découpé pour mettre chaque cliché sous cache 
plastique. Voilà tout. 

- Et ce sont ces dias ainsi montées que vous 
avez fait voir le lundi à votre collègue ? 

- Oui, et apparemment elle en a fait tout un foin 
au point que mes autres collègues ont commencé à 
défiler dans notre bureau pour les voir. Mon patron 
vint les voir aussi et me proposa de les faire scanner 
et imprimer par un de ses amis. C’est lui je crois qui 
vous a contacté à ce sujet. 

- En effet. Et c'est ainsi que, de fil en aiguille, je 
suis remonté jusqu'à vous. Puis-je voir à mon tour les 
photos que cet ami m'a dit avoir imprimées ? 

Rudolf se leva et alla chercher une enveloppe 
en carton fort dans laquelle il avait placé les clichés. 
Le journaliste qui devait avoir une trentaine d'année 
les regarda longuement puis les posa près de lui et 
reprit son interview. 

- Mais dites-moi, que pensez-vous que puisse 
être cet objet ou ces deux objets ? 

- C'est évidemment un engin extraterrestre ! 

- Evidemment ? Comment pouvez-vous en être 
si sûr ? 

-Rien dans nos avions ou des phénomènes 
naturels ne peut expliquer ce que j'ai vu et 
photographié. Donc, ce sont des extraterrestres. 
D'ailleurs, depuis lors, je me suis renseigné. J'ai lu un 
livre sur le sujet et j'ai fait beaucoup de recherches 
sur internet. Vous savez, nous sommes visités depuis 
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longtemps par des extraterrestres. Se sont même eux 
qui ont aidé les civilisations anciennes à ériger les 
monuments gigantesques qui subsistent encore et 
qui, pour certains, datent d'avant le déluge ou même 
de l’époque des dinosaures. 

- Comme vous y allez ! Maïs bon, à chacun ses 
opinions et je me garderai de tenter de contester les 
vôtres. J'en retiendrai seulement votre conviction 
d'une provenance extraterrestre. Mais à votre avis, 
s'est-il agi les deux fois du même engin ou de deux 
différents ? 

- Je pense que c'étaitle même. J'ignore pourquoi 
deux jours de suite et à des heures différentes. Peut- 
être ont-ils établi avec moi une sorte de contact 
télépathique ? Mais comme je n'ai pas pu y répondre 
voilà pourquoi ils ne sont plus revenus. 

- C'est une possibilité en effet. Bon ; acceptez- 
vous que je résume vos deux observations dans notre 
bulletin périodique et que j'y publie vos photos ? 

- Euh, oui, pourquoi pas. Je n’ai rien à craindre 
de dire la vérité. 

- Pourrais-je aussi publier votre photo ? 

- Oui, si vous y tenez. Attendez, je vais aller 
chercher mon appareil photo pour poser avec lui. 

Rudolf s’éclipsa un moment, revint avec son 
appareil photo qu'il tint à hauteur de sa poitrine et 
tenta de faire son plus beau sourire. Au moyen de son 
smartphone, le journaliste lui tira le portrait. 

- Bien ; et à présent, pouvez-vous me confier 
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des épreuves de vos photos ? 

- J'ai même mieux. J'ai préparé pour vous une 
clé USB sur laquelle j'ai recopié les scans que votre 
ami a faits et qu’il m'avait lui-même confiés sur une 
autre clé USB. 

- Ah super ! Eh bien, cher monsieur, il me reste 
à vous remercier pour cet entretien passionnant et 
votre acceptation. Je pense que j'aurais le temps de 
faire paraître cela dès samedi. 

- Mais c’est moi qui vous remercie de votre 
bonne écoute... 

Rudolf raccompagna son visiteur, ferma la 
porte derrière lui et regarda l'heure. Il était tard déjà. 
Il décida donc d'aller se coucher... 
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CHAPITRE 5 


Le samedi, le bulletin régional arriva chez les 
marchands de journaux de l'endroit. Sa première 
page s’ornait d’un gros titre : « Un ovni photographié 
dans notre région ! » Tout de suite en dessous se 
trouvait la photo de l'objet en gros plan. 
Malheureusement, elle n'avait été publiée qu’en noir 
et blanc, ce qui lui donnait moins d’allure que sur 
l'original. Mais l'objet restait néanmoins 
impressionnant. En page deux on trouvait le récit 
avec deux agrandissements des deux autres clichés. 

Rudolf acheta plusieurs exemplaires du bulletin 
ainsi que le journal quotidien puis rentra chez lui. 

Sans doute le journaliste avait-il prévenu un de 
ses collègues car dans le quotidien Rudolf trouva un 
articulet le concernant et qui renvoyait au bulletin 
régional pour plus d'informations. Une bonne 
manière sans doute d'assurer un peu de publicité 
audit bulletin... 
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Satisfait de ses lectures, Rudolf décida ensuite 
d'aller tondre sa pelouse. A peine fut-il dans le jardin 
avec sa tondeuse que sa voisine sortit à son tour 
comme si elle l'avait attendu. Leurs rapports avaient 
toujours été cordiaux, mais ils avaient rarement 
discuté longuement ensemble. Ce jour-là, elle 
l'interpella : 

- Eh Rudolf ! Eh bien j'en apprends de belles ! 
Voilà que vous photographiez des ovnis à présent ? 

- Euh, oui, ce fut un heureux hasard... 

- Hasard, hasard, c’est vous qui le dites ; car 
deux fois consécutivement en deux jours, je n’appelle 
pas cela un hasard. 

- Que voulez-vous dire ? 

- Je crois que vous avez été en quelque sorte 
« choisi » par ces êtres mystérieux. Je ne sais pas 
pourquoi, mais peut-être le savez-vous petit 
cachottier ? 

- Non, franchement, je n'ai aucune idée à ce 
sujet. 

- Peut-être en aurez-vous davantage d'ici 
quelque temps car je pense qu'ils reviendront. De 
toute manière, moi, je vais garder un oeil sur mes 
fenêtres. Et le voisin d’en face en fera de même m'a-t- 
il dit. 

- Ah ? Et bien si cela vous dit, pourquoi pas. 
Nous serons peut-être alors plus nombreux à voir 
quelque chose d'étonnant. 

- J'y compte bien ! Bonne journée à vous et 
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tenez-nous au courant s’il y a du neuf. 

La brave dame regagna aussitôt sa maison et 
laissa Rudolf mettre sa tondeuse en marche. Tout en 
arpentant sa pelouse de long en large plus 
distraitement qu'à son habitude, il se mit à réfléchir. 
Ainsi donc, déjà, ses voisins étaient au courant et en 
parlaient ensemble. Quelle célébrité soudaine pour 
lui, petit employé modèle et effacé à qui on 
n'adressait habituellement que des salutations 
polies... 

La journée passa. 

Vers 20h, alors qu'il venait d'achever son repas 
et de relire encore une fois l’articulet qui avait été 
publié dans le grand quotidien au sujet de son 
aventure, le téléphone sonna. Il décrocha. 

- Allo ? A qui ai-je l'honneur ? 

- Je suis le professeur Hermann, biologiste mais 
chercheur dans le domaine des ovnis. Accepteriez- 
vous que je passe chez vous pour discuter de vos 
photographies et de votre expérience que j'aitrouvée 
passionnante ? 

Impressionné à juste titre par la voix grave etle 
titre du personnage, Rudolf répondit : 

- Euh, oui, pourquoi pas. Quand cela ? 

- Aujourd’hui il est un peu tard. Mais demain si 
cela vous arrange ? 

- Oui, je suis en principe libre toute la journée. 

- Disons 14 h alors ? Cela vous conviendrait ? 

- Oui, tout à fait. 
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- Eh bien alors à demain à 14h. 

- À demain, oui. 

Rudolf raccrocha. Un professeur... songea-t-il. 
Et, sur ce, un peu rêveur, il relut l’article du bulletin 
régional qui avait sans doute attiré l'attention de ce 
scientifique. 

À 14 h 05, le lendemain, l'homme se présenta 
chez Rudolf. Il était un peu plus petit que le patron de 
ce dernier mais de belle prestance. Avec son visage 
mangé par un collier de barbe et sa voix grave, il en 
imposait. Rudolf le fit asseoir là où le journaliste 
s'était assis peu auparavant. 

- Si j'ai souhaité vous rencontrer, monsieur, 
c'est parce que les photos qui ont été publiées dans le 
bulletin régional n'étaient pas d'une qualité suffisante 
pour me permettre de bien les étudier. Et, surtout, 
elles étaient en noir et blanc. J'aimerais donc voir les 
originaux et, si possible, des tirages papier de ceux-ci. 

- Mais bien sûr monsieur le professeur. Tout de 
suite... 

Rudolf se leva et alla chercher la grande 
enveloppe qui contenait la petite boîte avec les 
originaux et les tirages effectués par l'ami de son 
patron. Son visiteur examina d’abord les diapositives 
à l'oeil nu puis sortit de la poche intérieure de son 
veston une forte loupe à l’aide de laquelle il les 
examina mieux. Puis il regarda longuement sans rien 
dire les tirages papier. A plusieurs reprises il saisit 
encore sa loupe et fronça les sourcils. Puis, enfin, il 


-28- 


laissa échapper quelques mots : 

- C'est très intéressant, très intéressant 
vraiment. 

- Vous le pensez vraiment ? 

- Si je le pense, monsieur ! Maïs bien entendu, 
sinon je ne l’aurais pas dit. Vous avez réalisé là des 
clichés qui peuvent permettre différentes recherches 
physiques. Ce qui m'intéresse surtout, c’est la 
géométrie de ces objets et leurs couleurs. Par 
exemple, on peut se demander ce qu'est ce bandeau 
rouge qui souligne le bord de l’objet le plus rapproché 
de votre objectif. Sans doute un indice de son mode 
de propulsion. Mais à propos, quel appareil et quel 
objectif avez-vous utilisés car ce n'était pas 
clairement précisé dans l’article que j'ai lu. 

- Voici l'appareil. C'est un Canon AE-1 avec un 
zoom très lumineux. Le film était un Fuji 
professionnel d’une sensibilité de 100 asa. Oh, je sais, 
c'estun appareil un peu vieillot qui fonctionne encore 
avec des pellicules. Maïs j'ai gardé la nostalgie des 
diapositives pour les photos de paysages. 

L'inconnu regarda l'appareil sans trop le 
détailler. A vrai dire, il ne connaissait pas grand chose 
à ces appareils d’une autre époque. Il faisait en effet 
partie de la génération quin’ont pratiquement connu 
que les appareils numériques. Rudolf continua, 
devenu quasi intarissable sur le sujet : 

- Voyez-vous, le film Fuji se distingue d’autres, 
comme les Kodak par exemple, par ses couleurs 
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plutôt froides. Je le préfère à tous les autres pour mes 
photos de paysages car en montagne il donne des 
tons bleutés que j'apprécie tout particulièrement 
quand on a la possibilité d’être en des endroits où les 
sommets se situent sur des plans de plus en plus 
éloignés. Et de surcroît. 

- Ce n’est pas ce qui m'intéresse car ces photos- 
ci n’ont pas été prises en montagne. 

En fait, si cet homme avait ainsi interrompu 
brutalement le photographe amateur, c'est parce qu'il 
ne connaissaitrien aux caractéristiques des pellicules 
ou des appareils photos et qu'il ne voulait pas le 
laisser paraître. Il cherchait plutôt à en imposer aux 
autres, comme il le faisait avec ses élèves, en jouant 
sur les apparences. Il n’était en effet ni un chercheur 
scientifique ni ce que les gens appellent encore 
parfois un « savant ». Il était simplement professeur 
de biologie dans un lycée. Et, faute d’être capable de 
mieux, il faisait ce qu'il appelait de la « recherche » 
dans le domaine des ovnis. 

- J'aimerais que vous me racontiez, avec vos 
mots, vos deux observations et, si possible, sur les 
lieux où elles furent faites. 

- Mais certainement. Voulez-vous me suivre 
monsieur le professeur ? 

Trompé par le titre de professeur dont son 
invité avait usé et croyant avoir affaire à un éminent 
chercheur, Rudolf se montra plus obséquieux encore 
que de coutume quand il s’adressait par exemple à 
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son patron. Il montra la fenêtre d'où il avait 
photographié les objets, l'armoire dans laquelle se 
trouvait habituellement son appareiletune multitude 
d’autres détails insignifiants tandis que l'inconnu 
faisait mine d'effectuer des relevés à l’aide d’un 
simple mètre ruban. Et soudain, le « professeur » 
lâcha : 

- Le viseur de votre appareil est-il adapté à 
votre vue ? 

- Oui bien sûr ; d’ailleurs mes photos sont 
nettes, vous pouvez le constater. 

- Je vérifierai cela plus tard. 

Paraissant satisfait, l’homme retourna dans le 
living, posa encore quelques questions et demanda 
l'autorisation d’emporter les tirages sur papier. 
Rudolf n’osa pas opposer un refus à celui qu'il prenait 
pour un homme de science. Quelques minutes plus 
tard, le « professeur » s’en alla donc, en laissant une 
carte de visite à Rudolf. Puis il regagna son domicile 
dans sa vieille guimbarde. Rentré chezlui, ilembrassa 
distraitement sa femme et s’enferma dans son petit 
bureau en lui recommandant de ne pas le déranger. 
Là, il étala les photos sur sa table de travail et les 
examina à nouveau à l’aide de sa loupe. Puis il ouvrit 
un tiroir et en retira un compas. Grâce à celui-ci et à 
une règle millimétrée, il effectua une série de 
mesures. Passionné par les proportions et plus 
particulièrement par ce que les mathématiciens etles 
artistes nomment le nombre d’or, il rechercha la 
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manifestation de celui-ci dans les proportions des 
objets. A force de comparer et de mesurer, il crut 
finalement avoir repéré cette fascinante proportion. 
Cela fait, il tira du même tiroir un petit étuis en faux 
cuir dont il sortit un... pendule. Il le passa ensuite au- 
dessus des clichés jusqu'à ce que l’objet se mit à 
osciller. Un sourire béat éclaira alors son visage. Il 
ouvrit aussitôt son ordinateur etcommença à rédiger 
un rapport qu'il intitula : « Un vaisseau atlante 
photographié dans le ciel... ». 
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CHAPITRE 6 


Les jours passèrent. Au bureau, les collègues de 
Rudolf le saluaient désormais avec plus de cordialité 
et d’entrain qu'auparavant. Ils échangeaient même 
parfois avec lui des propos sur toutes sortes de sujets. 
Pour eux, il était un peu devenu une « vedette » que 
se disputaient les médias. En effet, outre l’article du 
bulletin régional et la mention qui en avait été faite 
dans un grand quotidien, une revue dédiée aux ovnis 
avait parlé de l'événement en publiant l’article du 
professeur Hermann. Pour la première fois, les photos 
de Rudolf avaient ainsi été publiées dans leurs 
couleurs originelles et elles avaient été assorties de 
nombreux schémas géométriques qui semblait 
indiquer d’évidents parallèles entre les proportions 
de l'engin photographié et celles de monuments 
appartenant à d'anciennes civilisations réputées 
descendantes des Atlantes. Hermann qui avait cru 
bon de préciser sans même le vérifier, comme de 
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coutume dans ce genre d'article, que l’auteur des 
clichés ne buvaïit pas, ne prenait pas des médicaments 
et n'avait jamais lu jusque là des livres sur les ovnis, 
avait envoyé un exemplaire de cette publication à 
Rudolf qui l'avait évidemment montrée à ses 
collègues et ses voisins, lesquels ne savaient 
évidemment pas que cette belle revue sur papier 
glacé était remplie de fumisteries à l'attention d’un 
public extrêmement crédule. 

Quelques sites internet spécialisés dans les 
ovnis s'étaient inspirés de l’article du « professeur» 
Hermann pour en rédiger d’autres, basés 
exclusivement sur le récit de Rudolf, mais en le 
dénaturant progressivement par l'ajout d'éléments 
d'information nouveaux. Ainsi, progressivement, le 
récitoriginel s’était-il presque transformé en un autre 
où il était question d'un homme en contact régulier 
avec les extraterrestres. 
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Un samedi après-midi, alors qu'il était allé faire 
des photos dans un vaste parc naturel situé non loin 


de son village, Rudolf s'arrêta un moment au bord 
d'un lac pour regarder un adolescent qui s’'amusait 
avec un petit drone doté de lumières clignotantes de 
plusieurs couleurs. Alors qu'ilse demandait à quoi cet 
engin volant pourrait bien ressembler s'il était 
photographié en pleine nuit, son jeune propriétaire le 
dévisagea. Puis il fit se poser l'engin et s’approcha de 
Rudolf en le questionnant : 

- Bonjour. Je parie que vous êtes l’homme qui a 
photographié un vrai ovni pas loin d'ici. J'admire ! 

Un peu surpris, Rudolf lui répondit : 

- En effet, c'est moi, mais comment l’as-tu 
deviné ? 

- Je m'intéresse aux ovnis et je collectionne les 
coupures de journaux qui en parlent. Un copain m'a 
passé le bulletin dans lequelil y avait vos trois photos 
ainsi que votre portrait Et comme je suis 
physionomiste... 

- Bravo mon garçon ; tu ferais sans doute un 
bon policier. 

- Ouais, mais ça c’est pas mon style. 

- Non ? Alors ton style à toi, c’est quoi ? 

- Moi je m'intéresse à tous les mystères et, plus 
tard, j'aimerais être photographe publicitaire ou aller 
photographier dessites archéologiques étranges pour 
des publications auxquelles je vendrais mes clichés. 

- Belle ambition. Je t'en félicite et te souhaiïite de 
réaliser tes voeux. 

- Ca fait quoi, dites-moi, de photographier un 
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ovni ? 

- Tu sais, sur le moment même, on ne réalise 
pas vraiment. On est d’abord interloqué et puis c’est 
un pur réflexe de passionné de photographie qui 
prend le dessus. 

- Vous faites souvent de la photographie ? 

- Pas mal, oui, et comme tu peux le constater, je 
suis même ici pour encore en faire. 

- Ca m'a l'air d’un vieil appareil, pas comme 
ceux de maintenant. 

- Tu veux parler des appareils numériques, bien 
sûr. Moi aussi tu sais j'en ai un ; mais les numériques 
sont incapables de faire des diapositives et rien n’est 
mieux qu'une diapositive au niveau de la luminosité 
et des couleurs quand elles sont projetées sur un bel 
écran blanc. 

- C'est sans doute vrai ce que vous dites, mais 
j'ai jamais pu comparer. 

- C'est un peu la différence qu'il y a entre une 
simple affiche et la même image diffusée sur un bon 
écran télé. 

- Ah oui, j'imagine. Mais pourquoi avez-vous un 
numérique puisque vous préférez les diapositives ? 

Rudolf réfléchit un instant. Il sentait chez ce 
jeune ado une certaine forme d’admiration et 
beaucoup d'ouverture d'esprit. Alors il se lança... 

- Je ne fais pas que des dias de paysages. J'aime 
aussi réaliser des photos artistiques de beaux jeunes 
gens comme toi. Le numérique, c’est mieux pour la 
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discrétion. 

- La discrétion ? Pourquoi la discrétion ? 

- Quand on parle de photos artistiques de 
personnages, on sous-entend souvent des portraits 
nus. Avec les clichés numériques, pas besoin de 
passer par un laboratoire de développement et ils 
peuvent également se transmettre facilement d'une 
personne à l’autre. 

- Donc vous faites des nus artistiques de 
garçons ? 

- Oui, c'est un de mes hobbies, une manière 
pour moi de développer mes talents artistiques. 

- Je comprends. C’est chouette je trouve. 

- Vraiment ? 

- Oui. Au lycée, entre copains et copines, on 
s'échange parfois des nudes. On les réalise avec nos 
smartphones et parfois même en se photographiant 
dans un miroir. Mais les résultats sont souvent pas 
terribles du tout. En tout cas pas de la qualité de 
certains nus qu'on peut trouver sur des sites de 
photos artistiques. 

- C'est certain. Rien n’est pire qu'un smartphone 
pour tenter de réaliser de beaux clichés artistiques, 
surtout des nus. 

- C'est facile à comprendre. C'est pas du tout la 
même qualité d'objectifs. Et puis ca vaut pas les 
clichés faits en studio avec un bon dosage de la 
lumière. Vous travaillez dans un studio vous ? 

- Oui, je l'ai aménagé dans un appartement dont 
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j'ai hérité il y a une dizaine d'années et que je n'ai pas 
besoin de mettre en location puisque les moyens 
financiers que me procure mon boulot me suffisent 
pour vivre. Avant cela, c'était un peu plus difficile 
pour moi. Mais désormais je dispose de deux gros 
projecteurs de type parapluie, de toiles de fonds 
neutres déroulantes pour le décor et de quelques 
meubles dont un grand lit. 

- Ca doit être chouette de pouvoir utiliser une 
pareille installation. 

- Ah ca oui. Tu aimerais avoir de beaux nus 
artistiques de toi plutôt que des nudes moches 
réalisés à l’aide de smartphones ? 

- Oh oui ! Mes copains et moi on aimerait bien 
en avoir pour se les échanger. Mais aucun de nous n’a 
jamais osé le demander à un photographe. Avec vous, 
se serait différent... 
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CHAPITRE 7 


Rudolf n'avait jamais imaginé que sa notoriété 
nouvelle l’aiderait à faire de telles rencontres. Sans 
aucun doute voyeur et de surcroît un peu pédéraste, 
mais vraiment pas pédophile, il avait l'habitude de 
passer par les petites annonces ou certains sites 
internet pour rechercher des garçons certes encore 
jeunes mais possédant déjà une belle toison 
pubienne. C'était cette dernière et leur morphologie 
générale encore quelque peu gracile qu'il trouvait 
fascinantes. Et voilà qu’un garçon de ce type, féru 
d'ovnis, lui promettait spontanément de venir poser 
nu pour lui et de lui envoyer ensuite quelques-uns de 
ses copains si les photos lui plaisaient. Rudolf était 
désormais plus que comblé. 

Le jeune homme fut à l'heure, ou presque, au 
rendez-vous. Rudolf le conduisit dans la pièce qui 
correspondait au studio photo.Il y avaitlà une grande 
fenêtre aux vitres sablées, des murs peints en gris 
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clair, une armoire, un grand lit, un divan et quelques 
projecteurs. Un mécanisme haut perché permettait de 
dérouler une toile de fond sur toute la hauteur d’un 
mur et bien au-delà sur le sol. L’adolescent porta sur 
tout cela un regard circulaire émerveillé. 

- Wahhbph, c'est autre chose qu'un smartphone au 
bout d’une perche ! 

- Laisse-moi te donner quelques explications 
pour commencer. Tu vois cet engin ? Il me permet de 
dérouler des toiles mates de couleurs différentes. 
C'est ce qu’on appelle des fonds neutres. La toile peut 
masquer non seulement le mur mais aussi le sol. 
Ainsi, si je photographie quelqu'un à cet endroit, on 
ne voit pas la vilaine ligne horizontale qui sépare 
toujours un mur vertical du plancher horizontal. 

- Ah oui, je sais. Ca permet d'isoler le 
personnage de tout le reste quoi. 

- Exactement. Mais il faut que je t’explique autre 
chose. Sur les sites pornos tu as peut-être déjà vu des 
scènes où des modèles viennent poser chez 
quelqu'un ? 

- Oui, dans ma classe, on a tous vu cela. 

- Sur ces vidéos ces modèles se déshabillent 
petit à petit pendant qu'on les photographie. Eh bien, 
dans la réalité vraie, cela ne se passe pas du tout ainsi. 

- Ah bon ? 

- Seuls les débutants procèdent de cette façon 
car dans ce cas les marqueslaissées par les élastiques 
des sous-vêtements ou même une ceinture de 
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pantalon se voient sur la peau et c'est très vilain. Pour 
cette raison, avant de commencer à prendre des 
photos, je vais donc te demander de te déshabiller 
complètementeton attendra ensemble, en bavardant 
de choses et d’autres, que ces marques se soient 
estompées. Ensuite, pour quelques clichés seulement, 
tu passeras rapidement un sous-vêtement puisunslip 
de natation. J'en ai une petite collection dans ce 
meuble-là qui seront à ta taille. Tu as compris ? 

- Oui. 

- Alors on fait comme ça ? 

- D'accord. 

- Eh bien allons-y alors. 

Andres ne s'était jamais déshabillé devant un 
adulte quasi inconnu qui n’était même pas médecin. 
Quand il vit le regard intéressé et brillant de plaisir 
que Rudolf porta sur lui dès qu'il enleva son t-shirt, le 
jeune adolescent ressentit alors à quel point cette 
situation était érotique. Avec cette fougue virile 
propre aux adolescents il réagit à cela en entrant en 
érection. Aussi, quand endernierlieuilretirasonslip, 
il crut bon de s'expliquer : 

- Excusez-moi, mais je trouve que c’est trop 
excitant de me mettre ainsi à poil devant vous... 

Sur un ton qu'il voulut aussi enjoué que 
possible, Rudolf lui répondit : 

- Ne t'excuse pas, c'est normal à ton âge de 
réagir ainsi dans pareille situation. Cela ne me choque 
pas du tout tu sais. Je dirais même que j'y suis 
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habitué. En fait, toi et moi, on devrait considérer cela 
comme plus amusant que gênant. Viens donct'asseoir 
à côté de moi dans le divan qu'on y bavarde ensemble 
en attendant que cate passe et que les marques detes 
vêtements disparaissent... 

Rassuré, Andres trouva qu'en effet son état 
n'avait rien d’'embarrassant. Pas plus que la fois où, 
pour faire un concours de « celui qui a la plus longue 
et éjacule le plus loin » lui et trois de ses copains 
s'étaient mis nus et s'étaient masturbés les uns en 
face des autres. Rudolf le mit davantage encore à 
l'aise en se forçant à rire légèrement tout en posant 
une main complice et rassurante sur sa cuisse et, de 
là, en la faisant aussitôt remonter jusqu’au pénis 
désormais complètement décalotté afin de s’en saisir 
et de le presser en disant le plus naturellement du 
monde et en riant presque : 

- Diable, elle est déjà bien dure hein ? En tout 
cas, elle est très belle ainsi avec son large gland 
comme je les aime. Ca te dirait de faire quelques 
photos en te montrant comme ca ? 

- Ouais, pourquoi pas ? 

Sur l'instant même, Rudolf n'insista pas et 
s'écarta de celui qui allait être bientôt son naïf 
modèle. Il trouva préférable de lui reparler d’ovnis. 
De cette manière, en l’espace de quelques minutes, 
l'érection d’Andres disparut en même temps que les 
marques de son sous-vêtement. La séance de poses 
put donc commencer. Pendant plus d’une demi-heure 
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le garçon prit toutes sortes de poses qui lui furent 
suggérées ou dont il décida seul. Puis Rudolf lui 
proposa de faire en sorte d'obtenir à nouveau une 
érection et il fit de nouvelles photos pendant une 
bonne vingtaine de minutes. Il vint ensuite s'asseoir 
à côté du garçon qui était alors couché dans le lit et, 
avec beaucoup de douceur et un grand sourire, il 
commença à le masturber. 

- Ca te plaît ? 

- Ouais, j'aime bien. 

- Tu veux que je te soulage ? 

- Ca s’rait cool. 

Une demi-heure plus tard, ils se quittèrent et 
rentrèrent chacun chez eux. Arrivé chez lui, Rudolfse 
mit aussitôt devant son ordinateur pour traiter les 
photos au moyen d’un logiciel adéquat. Il en imprima 
même quelques-unes grâce à son imprimante jet 
d'encre puis les disposa dans un album prévu à cet 
effet. Ensuite, il en envoya quelques-unes à son jeune 
modèle du jour, tenant ainsi la promesse qu'il lui avait 
faite. Tout le temps qu'il fit ces choses il était aux 
anges car il avait encore en bouche le goût persistant 
et âcre du sperme du jeune adolescent... 
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CHAPITRE 8 


A quelque temps de là, Rudolf reçut un mail 
d'un homme qui lui expliqua qu'il réalisait de 
nombreuses « enquêtes de terrain » à propos des 
ovnis et qu'il souhaitait enquêter sur ses observations 
et ses photos. Il promettait en outre de publier son 
enquête dans une revues spécialisée. Rudolf n'y 
résista pas etaccueillit l'intéressé quelques jours plus 
tard. Comme pour le « professeur », il réitéra son récit 
sur les lieux précis où les événements s'étaient 
produits selon lui. Puis il laissa partir l'homme. 

Mais ce dernier ne s’en alla pas tout de suite. 
Après avoir fait mine de s'éloigner avec sa voiture, il 
la gara non loin de là et revint à pied. Il sonna alors 
chez la voisine directe de Rudolf qui vint lui ouvrir, 
un large tablier de cuisine noué autour de sa taille 
imposante. 

- Que désirez-vous Monsieur ? 

- J'enquête sur les ovnis et c’est à ce titre que je 
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me suis rendu tout à l'heure chez votre voisin pour 
l'interroger sur ses observations et ses photos. Vous 
êtes au courant je suppose ? 

- Oh oui, bien sûr. 

- Puis-je solliciter de votre part un court 
entretien à ce propos ? J'envisage en effet de publier 
les résultats d’une enquête sérieuse sur ces 
événements. 

- Oh mais comment donc. Entrez monsieur. 

La dame fit pénétrer l'inconnu dans son living, 
lui offrit un siège et amena promptement boissons et 
mignardises. 

- Voilà, servez-vous ; je suis à votre disposition. 

- Sans vous demander de trahir des secrets, 
j'aimerais savoir tout d’abord ce que vous pensez de 
votre voisin et si, par exemple, vous le considérez 
comme un témoin fiable. 

- Oh, c’est un monsieur charmant. Je le connais 
depuis de nombreuses années. Jamais un mot plus 
haut que l’autre, toujours aimable et bien mis de sa 
personne. Et très assidu et compétent au travail 
paraît-il. Pour moi, c'est quelqu'un de très sérieux, 
plutôt effacé mais cependant pas du tout « à la 
marge » comme on dit. 

- Bien, et que pensez-vous de son témoignage ? 

- À mon avis on ne peut pas en douter. Ce n’est 
pas du tout un plaisantin ou un rêveur. 

- Vous n'avez pas été surprise par ce qu'il a 
raconté ? 
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- Surprise oui, car voir et photographierun ovni 
de si près, ce n’est quand même pas courant. Mais 
pourquoi cela ne lui serait-il pas arrivé ? J'aurais 
évidemment préféré être l’heureuse élue, maïs cela 
n’a pas été le cas. Dommage. Quoique... 

- Quoique ? Vous alliez ajouter quelque chose. 

- Oui. Voyez-vous, à la suite de cette histoire, je 
me suis mise à regarder plus souvent le ciel. Tout 
comme d’autres voisins d’ailleurs. Et certaines nuits, 
comme eux d’ailleurs, j'ai vu des points lumineux qui 
paraissaient bouger de droite à gauche et de gauche 
à droite en scintillant comme des étoiles. D’autres 
fois, la nuit toujours, j'ai vu des objets lumineux qui 
traversaient lentement le ciel en lançant des flashes 
lumineux colorés. Mon voisin d'en face a vu les 
mêmes choses, mais pas nécessairement les mêmes 
jours que moi. 

L'enquêteur ne fit aucun commentaire. Mais il 
savait que ces points scintillants qui semblaient se 
déplacer de gauche à droite et vice versa n'étaient 
que des étoiles qui offraient ce spectacle étonnant du 
simple fait du balancement du corps de l'observateur. 
Quant aux objets lançant des flashes lumineux, ce 
n'étaient sans doute que les feux de position de 
certains avions ou même des satellites. 

- Et de jour, vous n'avez rien observé 
d'étrange ? 

- Une fois, j'étais allée promener mon chien 
dans le petit chemin qui part de la route, à droite, ici 
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un peu plus haut. La nuit commençait à tomber. Par 
précaution, j'emmène toujours un bâton avec moi, on 
ne sait jamais... Eh bien après avoir franchi quelques 
mètres dans ce sentier, mon chien marqua l'arrêt. 
Jamais il ne fait cela habituellement. Puis je vis que 
ses poils, le long de son dos, se hérissaient. J'ai serré 
plus fort mon bâton en voyant une sorte de lueur au 
bout du chemin. Dans celle-ci s’agitaient deux ou trois 
silhouettes, pas plus grandes que des enfants. J'ai 
préféré faire demi-tour car je ressentais quelque 
chose d’étrange. 

- Malheureusement, il est impossible de tirer 
des conclusions au départ de cela. 

- Hélas oui, mais j'ai quand même eu 
l'impression que. je ne sais pas, je ne suis sûre de 
rien. 

- Eh bien, chère madame, il me reste à vous 
quitter en vous remerciant pour toutes ces 
informations. 

- Allez donc voir notre voisin au 21. Je crois 
qu'il aura des choses intéressantes à vous dire. Du 
moins si j'en crois quelques confidences qu'il m'a 
faites. 

Aussitôt sorti de cette maison, l’enquêteur se 
dirigea donc vers le 21 où il sonna. Un personnage 
osseux, mal rasé, aux cheveux courts et d’une bonne 
soixantaine d'années vint lui ouvrir. 

- Qu'est-ce que c’est ? 

- Je suis enquêteur au sujet des ovnis et je suis 
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venu voir un de vos voisins qui a photographié de tels 
objets. On m'a dit que vous auriez peut-être des 
choses intéressantes à me dire à ce propos. 

- Hum. Peut-être, oui, en effet. Entrez donc et 
fermez la porte derrière vous. 

L'enquêteur suivit l’homme qui, à sa grande 
surprise, le conduisit dans une de ses caves. Elle 
ressemblait à un atelier de mécanique ou 
d'électromécanique. L'homme désigna un objet posé 
sous une cloche et déclara, péremptoire : 

- Voici l’objet. 

Un peu étonné, l'enquêteur s’approcha et y 
regarda de plus près. Cela ressemblait à une sorte de 
mâchefer. 

- Euh, qu'est-ce que c'est ? 

- Ca, je voudrais bien le savoir. C’est tombé du 
ciel, un soir, dans mon jardin, sans faire de bruit. 

- Vous l'avez vu tomber ? 

- Non, mais il n'était pas là le jour avant. 

- Eten quoi cela me concerne-t-il ou concerne-t- 
il les ovnis ? 

- Vous ne trouvez pas étrange, vous, qu'un objet 
pareil tombe du ciel ? 

- Mais vous m'avez dit ne pas l'avoir vu tomber. 

- Non, mais c’est comme si. 

- Oui, comme si... Et vous ne pensez pas que des 
enfants auraient pu vous faire une blague ou 
simplement se débarrasser d’un truc qu'ils avaient 
trouvé et dont ils ne savaient plus que faire ? 
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- Pourquoi donc des enfants feraient-ils cela ? 

- On peut se le demander, en effet. Hum... Bon, 
eh bien je crois avoir vu et entendu ce que je 
souhaitais. Il me reste à vous remercier. 

- Je reste à votre entière disposition si vous 
pensez pouvoir faire analyser cette substance 
mystérieuse par un laboratoire spécialisé. 

- Qui sait en effet ? 

L'enquêteur remonta à l'étage et, suivi par le 
propriétaire des lieux, se dirigea vers la porte 
d'entrée. Là, il salua encore poliment ce dernier puis 
regagna sa voiture. Une fois de plus, il venait de 
constater quelles rêveries et quels fantasmes des 
braves gens peuvent avoir à la suite d’un événement 
qui les dépasse ou quand se mêle un peu de jalousie 
par rapport à quelqu'un à qui il est arrivé quelque 
chose d’extraordinaire. 


Les jours et les semaines passèrent encore, 
jusqu’à ce qu'arrive le moment où Rudolf obtint sa 
retraite. On lui fit une belle fête. Le patron prononça 
un discours élogieux dans lequel il rappela l'épisode 
de l’'ovni dont plusieurs revues spécialisées avaient 
désormais parlé. Comme cadeau de départ, on lui 
offrit un bel appareil photo numérique. Nul ne savait 
évidemment qu'il allait faire double emploi avec un 
autre qui n’était pas vraiment utilisé pour faire des 
photos de paysages. Mais Rudolf promit pourtant 
d'utiliser beaucoup celui qu’on venait de lui offrir. 
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CHAPITRE 9 


Une année s'était écoulée depuis sa mise à la 
retraite et les jours s’écoulaient, de plus en plus 
mornes pour lui. Ses hobbies ne parvenaient en effet 
pas à remplir agréablement chaque journée qui 
passait. Rudolf n'étant pas du tout sportif, il ne 
pouvait même pas songer à s'inscrire dans un club 
pour pratiquer la marche à pied, le tennis, la natation 
ou quelque chose d'autre qui l'aurait maintenu en 
bonne forme physique. 

Un jour, il en eut marre et décida de faire à 
nouveau parler de lui. Il se rendit donc dans les 
bureaux où était édité le petit bulletin régional qui, le 
premier, avait publié ses photos d’ovnis. Et là, il 
révéla le pot aux roses. 

- J'affirme que les trois photos que je vous ai 
remises jadis ne montraient pas du tout un ovni. Au 
mieux elles montraient autre chose et, au pire, elles 
étaient truquées. 
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- Mais expliquez-vous ! Pourquoi donc avez- 
vous fait cela ? 

- J'en avais assez de ma petite vie monotone 
d'employé modèle qui n'attire l'attention de 
personne. J'aspirais à mieux. Je voulais être reconnu 
et admiré pour quelque chose. 

- Et vous avez pensé qu'avec les ovnis ..? 

- Evidemment ! Et la preuve est bien là : jamais 
autant de gens ne me saluërent aussi amicalement, ne 
voulurent prendre de mes nouvelles ou connaître mes 
opinions sur tout et sur rien. Ainsi, je suis devenu un 
« personnage » qui comptait enfin. Mais aujourd'hui 
retraité, tout cela est loin et ces mensonges me 
pèsent. Alors j'ai décidé de soulager ma conscience en 
disant la vérité. 

- C'est bien facile à dire. Mais qui prouve que 
vos diapositives étaient réellement truquées ? 

- Je vous l’affirme. Tenez, prenez par exemple 
celle qui montre le prétendu ovni en quasi gros plan. 
Eh bien je l’ai réalisée à l’aide d’une superposition 
d'images. 

- Expliquez-vous. 

- J'ai d’abord pris une photo banale du paysage 
vu de ma chambre à coucher. Ensuite, j'ai perforé un 
trou dans un carton noir que j'ai monté dans un 
cache, comme s’il s'agissait d'une diapositive. J'ai 
projeté celle-ci sur écran et l'ai photographiée en la 
superposant à l'image précédente, et cela en 
positionnant la seconde là où je savais qu'il ne se 
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trouverait que des nuages sur la première. La forte 
luminosité de cette seconde image a en quelque sorte 
supplanté l’image des nuages. 

- Mais et cette queue ou cette bordure rouge ? 

- La queue résulte d’un flou volontaire lors dela 
projection de la dia sur l'écran. Quant au bord rouge, 
un simple filtre coloré placé partiellement devant le 
projecteur a fait le nécessaire. 

- Et les deux autres photos ? 

- Pour elles ce fut encore plus simple. Il s’agit 
tout bonnement de phares d'avions en phase 
d'atterrissage. Vous en voulez la preuve ? Voici un 
cliché plus parlant. Vous savez, en faisant varier les 
temps de pose ou les angles de prise de vue, on peut 
obtenir des résultats très différents... 
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Après avoir mis ce clichés, imprimé chez un 
photographe professionnel, sous le nez du journaliste, 
Rudolf bomba le torse, fier de sa démonstration. Le 
journaliste poussa une exclamation : 

- Ca alors ! Et tout le monde s’y est laissé 
prendre. 

- En effet ! 

- Mais vous êtes un faussaire.. 

- En quelque sorte. Mais remarquez que je n'ai 
rien demandé à personne. Je n’en ai tiré aucun profit 
financier ni même carriériste. J'ai simplement fourni 
du rêve et laissé faire. Ah ça, je peux dire que je me 
suis bien amusé de ceux et celles qui, par la suite, 
dans mon quartier, le nez collé à leurs fenêtres 
croyaient voir des ovnis à chaque avion ou satellite 
qui passait. 

- En somme, vous êtes un aimable plaisantin 
doublé d’une sorte de fieffé coquin sympathique. 

- C'est une définition qui me va assez bien. 

- Mais que voulez-vous à présent que je fasse ? 

- Eh bien publiez mon cher. Publiez ma 
rétractation ! Et nous verrons bien ce qu’en dirontces 
revues spécialisées dans les ovnis ainsi que ce 
professeur qui est venu m'interroger et a conclu que 
l'engin était d’origine atlante. Hahaha ! 

Rudolf se leva ettenditune main au journaliste. 

- Je vous laisse faire. Pour moi, la plaisanterie 
est terminée. Mais ce n’est peut-être qu’un nouveau 
départ... 
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Il sourit de manière énigmatique et tourna les 
talons. En rentrant chez lui tout en sifflotant d’un air 
satisfait, il imaginait qu'il serait à nouveau l'objet de 
l'attention de tous et qu'onle féliciterait pour ses faux 
audacieux. 

Il allait en effet être l’objet de l'attention de 
tous, mais pas de la manière qu'il avait imaginée... 


Quelques jours passèrent et le démenti fut 
publié dans le journal local. 

En le découvrant, le « professeur » entra dans 
une rage folle. Il lui était insupportable, en effet, 
d'accepter un seul instant que ce petit monsieur 
insignifiant l'avait berné. Aussitôt, il écrivit un nouvel 
article dans lequelil expliqua que Rudolf avait cédé à 
des pressions exercées sur lui en hauts lieux par les 
services secrets ou par un mystérieux groupe 
d'hommes en noir. Nul doute, écrivait-il, qu'il avait 
menti en prétendant que son cliché principal était un 
faux. D'ailleurs, ses recherches sur la structure 
géométrique de l’objet démontraient que le hasard 
d'un trucage ne pouvait être pris en compte. Quant 
aux deux autres clichés, ajoutait-il, il s'agissait peut- 
être tout simplement d’une erreur d'identification 
faite par Rudolf et dont il s'était avisé par la suite sans 
vraiment oser le dire par peur du ridicule. 

L'article en question fut rapidement repris sur 
les sites internet spécialisés dans le domaine des 
ovnis et, plus tard, dans les revues spécialisées sur ce 
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sujet. En se faisant l'écho de cette rétractation, 
certains « spécialistes » auto-proclamés prétendirent 
même qu'ils n'avaient jamais cru à ce témoignage 
auquelils avaient pourtant assuré une large publicité. 

Dès la parution de la rétractation dans le 
bulletin régional, la voisine de Rudolf cessa de le 
saluer et de lui parler, tout comme d’autres de ses 
voisins. Les uns le regardèrent désormais 
hautainement tandis que les autres préférèrent 
baisser les yeux en le croisant. Plus personne en tout 
cas ne le salua dans la rue et même les commerçants 
chez qui il faisait ses courses le servirent désormais 
sans plus rien lui dire. Personne, en tout cas, ne vint 
le féliciter se s'être fait rouler par lui. 

Dans son for intérieur, Rudolf commença par 
beaucoup s'amuser de ces réactions. Il était fier en 
effet d’avoir ainsi percé à jour la médiocrité de tous 
ces gens qui se croyaient supérieurs à lui et qui 
avaient pourtant gobé son histoire plus 
qu'improbable. Mais, bientôt, il se sentit fort isolé. Car 
plutôt que de retrouver son statut de vedette, il 
constata avec désespoir qu'il était devenu une sorte 
de pestiféré. 

Si, en dehors de son village, cette affaire avait 
suscité un intérêt plus que mineur chezles gens, dans 
son village, on contraire, la population se sentait 
directement concernée par la fameuse rétractation. 
Chacun cherchait à dissimuler sa naïveté en disant de 
Rudolf un peu plus de mal que ce que pouvaient en 
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dire les autres. Et c’est ainsi que d’un commentaire à 
l’autre, d'une affirmation fausse à une autre, certaines 
langues adolescentes finirent également par trouver 
tout naturel de se délier. Par des allusions précises 
que firent leurs fils, des parents comprirent alors que 
le « monsieur aux ovnis » ne photographiait pas que 
de faux ovnis à ses moments perdus. Des plaintes 
furent déposées à la police et un dossier commença à 
être instruit par un juge. 

Un beau matin, ce juge et des policiers 
débarquèrent chez Rudolf pour effectuer une 
perquisition. On découvrit ainsi un disque dur rempli 
de photos de mineurs nus et des photos 
répréhensibles du même type qui avaient été 
imprimées par l'intéressé puis collées dans un album. 
Tout ce matériel fut embarqué en même temps que 
Rudolf. Ce dernier clama en vain s'être livré à des 
activités purement artistiques et n'avoir caressé ou 
même sucé que des adolescents consentants qui ne 
demandaient pas mieux que cela. Le juge, quant à lui, 
ne retint que deux mots : mineurs et abuseur. Les 
faits reprochés à Rudolf prirent d'autant plus 
d'ampleur que l'album et le disque dur permirent 
progressivement d'identifier d’autres jeunes naïfs 
dans les villes aux alentours. 


Dans le village et dans la petite entreprise où il 


avait travaillé, la révélation de tous ces faits engendra 
la consternation. Un homme si bien, si dévoué à son 
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travail, si vertueux direntmêmesesanciens collègues 
et proches voisins. « On n'aurait jamais cru cela » était 
la phrase qui revenait le plus souvent sur les lèvres 
des uns et des autres. 


Non, nul n'aurait jamais cru cela. Et pourtant, 
tous avaient cru et rêvé à l'unisson à propos de 


choses bien plus invraisemblables.. 


FIN 
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Page laissée blanche 


Page laissée blanche 


DOS DE COUVERTURE 


En Suède, l’AFU (Archives For the Unexplained) a 
rassemblé, sur plusieurs kilomètres d’étagères, une 
bibliothèque centrée sur les phénomènes inexpliqués et plus 
spécialement les ovnis. 


Il serait vain de tenter de compter le nombre hallucinant de 
témoignages ovnis qui ont pu être publiés depuis juin 1947 
quand un journaliste inventa le terme « soucoupes volantes 
» pour résumer ce que décrivit le pilote d’un petit avion 
privé. 


Comment ces récits voient-ils le jour, comment sont-ils 
récoltés puis publiés et re-publiés en étant bien souvent 
déformés ? Voilà des questions que bien peu de gens se 
posent. 


Quelle est la crédibilité de cette volumineuse littérature 
ayant inspiré nombre de videos pseudo-documentaires et de 
films de fiction ? Voilà une autre question à laquelle trop 
peu de personnes au sens critique développé peuvent 
répondre en usant de leur faible présence médiatique. 


A propos de l’auteur : 


C’est sous le pseudonyme de Fred Danner qu’un chercheur et 
écrivain sceptique connu et aujourd’hui âgé a choisi de rédiger 
le court ouvrage que voici et dont il a trouvé l’inspiration dans 
ses souvenirs personnels relatifs à de nombreux récits et livres 
qu’il passa jadis au peigne fin de la critique... 


